
 

 

« L’Afrique : un continent à la croisée des chemins » 

 

L’Afrique est aujourd’hui à un tournant de son histoire. Elle tente de tourner la page de la 
décolonisation, de s’émanciper définitivement de la tutelle des anciennes puissances coloniales et de 
renforcer son rôle sur la scène internationale. Pourtant, un grand nombre de pays africains doivent 
encore faire face à des problèmes graves, notamment sécuritaires. Le continent africain est l’un des 
plus touchés par une suite interrompue de conflits violents dont la plupart ne correspondent plus au 
modèle clausewitzien de la guerre. Les conflits africains des années 90 se caractérisent en particulier 
par des atteintes massives du droit humanitaire. En outre, la difficile marche vers la démocratisation, la 
défaillance des autorités publiques, la pauvreté, le sous-développement et l’intrusion du sida 
contribuent tous aux discours récurrents sur un continent noir perdu et voué à l’échec. 

Pourtant, un tel discours pessimiste risque de masquer la vitalité et la richesse du continent. La 
création de l’Union Africaine (UA) en 2001, de son Conseil de paix et de sécurité (lancé 
officiellement en mai 2004) et les initiatives pour la mise au point d’une African Standby Force de 
15.000 troupes dénotent un renouvellement de la volonté des pays africains d’assumer leurs 
responsabilités dans la paix et la sécurité en Afrique. En plus, la richesse africaine en ressources 
naturelles mérite d’être soulignée. A moyen terme l’Afrique jouera un rôle clé sur la scène pétrolière 
internationale et elle continuera à constituer un enjeu géopolitique majeur en raison de ses autres 
richesses naturelles, non seulement pour les anciennes puissances coloniales, mais également pour les 
nouveaux pays présents sur le terrain comme les Etats-Unis et la Chine. Face à la dépendance 
énergétique croissante de la France et de l’Europe, il convient donc de s’interroger sur ce volet 
énergétique de la politique africaine et d’en tirer les conséquences stratégiques pour la France.  

La réflexion à mener sur les relations entre la politique de la défense française et l’Afrique 
pourra s’articuler autour des deux axes suivants : 

Gestion des crises en Afrique : Quel rôle pour la France et la PESD dans la gestion des crises 
en Afrique subsaharienne ? Comment envisager la répartition entre initiatives régionales, 
bilatérales et multilatérales en ce qui concerne la prévention et la gestion des crises en 
Afrique ? On s’interrogera également sur les possibles transformations de la stratégie militaire 
française vis-à-vis de l’Afrique, dans le sens d’une plus grande autonomie sécuritaire du 
continent. 

Géopolitique française/européenne de l’énergie en Afrique : Quelle cohérence entre politiques 
énergétiques et politiques de la défense en Afrique ? Comment mettre la politique de défense 
au service de la sécurité énergétique sans tomber dans le piège du néocolonialisme ? Quel rôle 
pour la Défense dans la stabilisation des zones africaines où sont concentrés les intérêts 
énergétiques de la France et dans la sécurisation des flux énergétiques ? Comment envisager la 
coopération miliaire avec les pays concernés ? 

 

 


